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	1. Chapitre 1

**.**

Me revoici sur FF avec une toute nouvelle histoire ! Etant donné que je l'écris sous le format d'un drabble (chapitres de 300 à 500 mots en moyenne), **je publierais un chapitre tous les jours !** J'espère que vous aimerez cette première immersion de ma part dans le monde obscur de la mafia !

Bonne lecture à tous en tout cas !

Katty

.

**.**

**FAMIGLIA**

**.**

**.**

**Point de vue de Bella Swan :**

-Mr Cullen est prêt à vous recevoir, m'annonça sa secrétaire qui me toisait d'un regard hautain. Veuillez me suivre.

Je levai les yeux au ciel face à son comportement, comprenant sans peine qu'elle croyait que j'étais une de ces pauvres filles idiotes et naïves qu'elle aimait probablement rabaisser hors du bureau, et la suivis tranquillement.

Faut dire que je savais à quoi je ressemblais : Jolie brune, aux yeux chocolat non maquillés et un visage en forme de cœur au teint pâle. L'ensemble me donnait un air plutôt innocent. Accompagnés d'un jean et d'un petit pull noir je donnais même l'air d'une petite étudiante fraîchement débarquée en ville –ce que j'étais, _fraîchement débarquée_.

Rien, dans mon apparence, ne trahissait qui j'étais réellement : La fille de Charles Swan, le Capo de Seattle -à savoir le chef de tous les chefs du crime qui se partageaient le territoire de Seattle- à part peut-être le Glock 19 qui était tranquillement caché en bas de mon dos, retenu par mon pantalon. Sans parler du fait que j'étais aussi ceinture noire en Ju-jitsu et en karaté et avait ma part de cadavres dans mon placard, au grand dam de ma mère.

D'ailleurs, il faudra que je l'appelle quand je serais sortie de ma réunion car même si mon père avait confiance aux Cullen, Renée, mon frère, Emmett, et lui n'attendaient qu'un seul mot de ma part pour débarquer à Chicago pour me venir en aide.

_Comme si j'en avais besoin !_

Cependant ma famille s'est toujours fait du souci pour moi depuis ma tentative d'enlèvement alors que je venais à peine d'avoir cinq ans.

Rien de grave ne m'était arrivée comme les hommes de mon père avaient été rapidement réactif mais cet évènement avait marqué tous les esprits et avait poussé mes parents à embaucher un professeur de Ju-jitsu, entre autres, avant de m'apprendre à me servir d'une arme et d'intégrer, quelques années plus tard, les rangs de Charlie.

Sauf que là, j'en faisais une affaire personnelle.

Et je ne laisserais personne se mettre en travers de mon chemin !

_Fede di Swan ! _(Foi de Swan !)

.


	2. Chapitre 2

**Merci beaucoup pour l'accueil au 1er chapitre de FAMIGLIA ! Ca m'a touché que vous vous souveniez de moi malgré les années d'absence en tant qu'auteur^^**

**Alicia, tu m'as posée une bonne question en review mais comme tu l'as posté en « guest » je ne peux pas te répondre directement donc je vais le faire ici : Pourquoi un drabble ? Parce que j'avais tendance à me bloquer quand je me fixais un nombre de pages, de mots mimimum pour les chapitres de « Quatre vies à relier » et « Malefoy et Granger…. » et soit je partais trop loin soit je développais pas assez, et ça me frustrait. Là j'écris au fur et à mesure, des petites actions. Ca prolonge l'histoire certes, mais là au moins, je me recentre et réussis à ne pas trop m'éparpiller^^ Et au moins, je me dis que j'ai 32 jours pour écrire une suite !^^ Ca m'angoisse moins car aujourd'hui j'ai dû écrire 5 chapitres ! Je reprends goût à l'écriture… J'espère quand même que tu accrocheras à l'histoire malgré le format !**

.

.

**BPOV :**

Je sortis de mes pensées quand les portes de l'ascenseur s'ouvrirent.

Je suivis calmement la secrétaire à travers un grand hall, faisant attention à mon environnement, puis m'arrêtai quelques pas derrière elle alors qu'elle toqua sur une porte en bois foncé. Un « entrez » retentit aussitôt et elle ouvrit la porte :

-Miss Swan, monsieur, me présenta-t-elle en se décalant sur le côté pour me laisser entrer.

-Merci Gianna, vous pouvez disposer.

Je ne m'attardais pas sur la décoration, sachant pertinemment que le bureau était aussi somptueux que le reste de la tour dans laquelle je me trouvais et regardais fixement dans les yeux azurs de l'homme en face de moi qui me souriait, professionnel, tout en me rapprochant du bureau.

Il fallait se l'avouer, c'était un très bel homme : Grand, blond, une carrure fine mais tonique qui était mis en valeur par son costume de marque et une mâchoire qui m'aurait fait fantasmer s'il avait eu trente ans de moins !

Je tendis ma main vers lui, pas du tout intimidée par sa prestance et encore moins par sa réputation de tueur sans pitié et dis d'une voix nette et franche :

-Ravie de vous rencontrer, Mr Cullen.

-Tu peux m'appeler Carlisle, Isabella, répondit-il en me serrant la main. Après tout, nous allons être menés à beaucoup nous voir dans les prochaines semaines et j'estime beaucoup ton père.

J'acquiesçai de la tête en m'installant sur l'une des deux chaises en face du bureau de Carlisle avant de lui tendre la grande enveloppe marron que j'avais apporté avec moi :

-Voici les documents que vous avez demandés.

Mes informations personnelles en tout genre, y compris ce que j'avais fait comme « activités » avec mon père et Emmett même si je m'étais calmée ces derniers mois afin de m'occuper pleinement de mon affaire professionnelle légale.

-Avez-vous des nouvelles ? demandai-je calmement alors que l'excitation de la chasse commençait à monter en moi.

-Pour le moment, pas grand-chose malheureusement, répondit le patriarche Cullen. Mais d'après les informations recueillies par ton père et moi-même, un proche de Dwyer serait à Chicago pour quelques jours.

-Hunter ?

Après tout, il n'y avait que lui qui allait et venait sans faire attention à ses arrières.

Carlisle acquiesça en me scrutant attentivement pendant plusieurs secondes alors que je le regardais droit dans les yeux, sans ciller :

-Tu as l'air d'en savoir plus que nous, supposa-t-il.

Je comprenais pourquoi Carlisle Cullen était le patron ici, non seulement il transpirait l'autorité et forçait le respect, il était très intuitif et intransigeant.

Je savais que je devais lui répondre franchement et lui dire tout ce que je savais si je voulais éviter de me faire tuer et déclencher une guerre entre Seattle et Chicago.

Mais une toute petite partie de moi rageait de ne pas pouvoir résoudre cette affaire toute seule.


	3. Chapitre 3

**Merci encore à toutes les personnes qui m'ont écrites des reviews et commencer à suivre cette histoire ! J'espère que cette petite suite vous plaira : On va enfin connaitre la cause de la vengeance de Bella…**

**Bonne lecture ! **

.

**BPOV :**

-Je connais les membres de ce groupe.

Les yeux bleu de l'homme en face de moi auraient pu glacer n'importe qui vu l'éclat qu'ils avaient pris soudainement mais ils ne me firent aucun effet : Je n'avais pas peur de la mort, j'avais vu bien plus d'atrocités pour craindre la colère d'un homme, certes puissant.

-J'ai accepté de t'aider et de t'accueillir sur mon territoire sans poser de question car je fais confiance à ton père, mais il ne doit pas y avoir de petites cachoteries entre nous, Isabella. Je veux savoir tout ce que tu sais.

Je me mordis la lèvre afin de m'empêcher de lever les yeux au ciel. Je comprenais le pourquoi de sa requête. Après tout il surveillait ses arrières, _tout comme mon père._

-Victoria Adams était ma meilleure amie.

Ces six mots résumaient toute la situation.

Après tout, tout le monde était au courant du viol puis du meurtre de Victoria quelques mois auparavant –son père Laurent Adams, était le sénateur de l'état du Massachusetts et sa mère, Irina, un juge très populaire de Boston- mais très peu était au courant de notre lien à toutes les deux comme nous vivions dans deux états différents.

-Et James Hunter est sortis quelques mois avec elle avant de la « partager » avec ses petits potes, dis-je faussement désinvolte. Sauf qu'il n'avait pas prévu qu'elle parle de lui et de ses affaires à quelqu'un du milieu. Il a dû la croire trop _amoureuse_, que sais-je.

Carlisle comprit facilement ce que je sous-entendais : Je détenais plus d'informations que n'importe quel policier ou rivaux de ce bâtard. Des informations qui le concernaient, lui et ses fils.

-Pourquoi Chicago s'ils sont du Massachusetts ?

_Bingo._

-Parce que Dwyer n'est qu'un pseudonyme qu'ils utilisent pour masquer leurs traces. Le vrai nom du groupe est Petrescu.

-Stefan et Vladimir ? s'exclama Carlisle, ahuri. Les roumains ? Mais ils sont pratiquement hors service !

-Plus depuis quelques mois, réfutai-je. Ils se sont reconstruit un petit royaume dans l'ombre grâce à des amis de Boston et ils envisagent de reconquérir Chicago.

-Et tu comptais m'en avertir quand ?

-Après avoir mis la main sur James et lui avoir fait cracher tout ce qu'il sait, même si mes sources sont fiables !

Les lèvres du blond s'étirèrent vers le haut m'offrant un sourire bref mais sincère alors que ses yeux azurs me scannèrent de nouveau :

-Tu ressembles beaucoup plus à ce bon vieux Charlie que ton frère, souffla-t-il.

C'est ce que tout le monde me disait !

Et je m'en rendais bien compte moi-même, surtout quand je voyais mon imbécile de frère réagir comme ma mère : De manière complètement instinctif ! C'était rare quand il réfléchissait avant d'agir. Heureusement, il avait une bonne tête sur les épaules et savait faire la part des choses entre notre monde et l'extérieur.

Bon sang, qu'est-ce qu'il me manquait, lui et ses blagues douteuses !

.


	4. Chapitre 4

**Haha! Le format Drabble en frustre plus d'un à ce que je vois^^ Désolée, je ne changerais pas! Patience tout le monde! Merci à ceux qui laissent des reviews, ça me fais très plaisir! Et maintenant, la suite!**

.

**BPOV :**

Carlisle se racla la gorge, recentrant mon attention sur le présent :

-Je sais que tu en fais une affaire personnelle, je le comprends même, mais si les Petrescu sont dans le coup, je vais devoir faire agir mes fils à tes côtés.

Je grinçai des dents en interne, détestant travailler avec des étrangers même si je faisais confiance à Carlisle pour ne pas me poignarder dans le dos. Sans parler du fait que j'étais persuadée -étant en infériorité _et_ une femme- que les fils Cullen allaient vouloir faire le boulot à ma place.

Or il était hors de question qu'ils piétinent mes rêves de vengeance.

Et comme je savais d'avance que le patriarche Cullen n'allait pas accepter que je travaille en solo :

-A la seule et unique condition qu'ils me laissent m'occuper personnellement de James et des connards qui ont participés au viol et meurtre de Victoria.

-Marché conclu, acquiesça-t-il en me tendant la main que je serrais franchement.

Nous nous sourîmes, contents d'être rapidement tombés sur un accord qui nous convenait tout deux.

-Mon fils ainé, Edward, est hors de la ville pour quelques jours, m'annonça Carlisle alors que je m'apprêtais à partir, ça nous laisse un peu de temps pour en savoir plus sur les agissements de James à Chicago.

J'acquiesçai, un peu déçue de devoir encore attendre avant de passer à l'action, mais je passai vite au-dessus : Après tout, ça me laissait un peu de temps pour découvrir la ville.

-Vous avez mes coordonnées dans l'enveloppe, rappelai-je. On s'organisera quand tout sera réglé de votre côté.

-Isabella, m'appela-t-il. Je voudrais que tu viennes habiter dans un de nos appartements en ville, question de sécurité, bien évidemment.

J'aurais aimé qu'il oublie cette mesure mais il aurait été négligeant, ce qui aurait été très mal vu par ses rivaux et surtout par mon père.

Heureusement pour moi, il ne me demandait pas de vivre dans leur maison ! Je ne connaissais pas du tout ces personnes et même si, par Charlie, j'avais confiance en eux, il n'était pas question que je mélange vie personnelle avec les affaires.

Je me rassis et écoutai les informations qu'il voulait me délivrer puis récupérai un trousseau de deux clés.

-Ma fille, Rosalie, t'attendra à l'entrée de l'immeuble et te fera visiter la ville, afin que tu ne te perdes pas.

_A savoir, où ne pouvais-je pas mettre les pieds, à moins de provoquer un conflit !_

-Merci Carlisle. Pour tout.

-Si tes informations sont exactes, c'est moi qui te remercierais à la fin de toute cette histoire !

.


	5. Chapitre 5

**Merci encore pour les commentaires laissé sur le précédent chapitre! On découvre aujourd'hui un nouveau personnage "haut en couleur"^^**

**Bonne lecture!**

.

**BPOV :**

Je raccrochais mon portable d'une communication avec ma mère quand le taxi s'arrêta dans un quartier très chic.

Pas du tout mon genre, moi qui n'aimais pas tout ce qui était un peu trop ostentatoire, mais ça ferait largement l'affaire.

Après tout, j'étais habituée.

Et puis, ce n'était pas comme si j'allais y rester définitivement.

Je payai le chauffeur de taxi et sortie de son véhicule en trainant derrière moi ma petite valise à roulettes.

J'aimais voyager léger et avais pris avec moi que le strict nécessaire.

A peine entrée dans le grand hall de l'immeuble indiqué par Carlisle qu'une magnifique blonde, habillée d'un tailleur et de talons vertigineux de marque s'avança vers moi et me tendis sa main que je serrais fermement :

-Rosalie Cullen, je présume ?

Elle n'eut pas à le confirmer, ses yeux de glace qui me détaillèrent de la tête aux pieds et sa posture droite et fière me rappelèrent sans contexte son père, mais elle acquiesça d'un signe de tête raide.

-Enchantée de vous connaitre, Isabella, salua-t-elle.

-Moi de même, lui répondis-je, automatiquement, même si je n'en pensais pas un mot.

Les reines de glace n'étaient pas du tout ma tasse de thé, encore moins celles qui jugeaient sans connaitre comme elle le faisait en ce moment même, si j'en croyais sa moue dédaigneuse et son sourcil relevé.

Mais bon, des personnes comme elles, j'en ai croisé à la pelle en vingt-six ans ! Je savais comment les gérer.

-L'appartement que vous allez occuper est prête. Bien sûr, vous ne paierez aucune indemnité et si vous décidez de louer un véhicule, une place dans le parking souterrain privé vous ait déjà attribué.

-Laissez-moi deviner, ne pus-je m'empêcher de dire, légèrement moqueuse, vous êtes un agent immobilier de l'agence _Cullen&Cie._

C'était quelque chose qui m'horripilait dans les familles de mafieux : Que les enfants suivent le chemin de la facilité et entrent dans les affaires légales de leurs parents au lieu.

Où était l'estime de soi ?

La fierté d'avoir fait les choses pour et par soi-même ?

-J'en suis la responsable des Ressources Humaines ! se vexa-t-elle en me lança un regard noir. Bref, se reprit-elle, allons visiter votre appartement temporaire.

Sans même parler ou ne serait-ce qu'adresser un coup d'œil au réceptionniste, Rosalie fonça vers l'ascenseur qu'elle appela d'un coup de badge sur le détecteur. Badge, qu'elle me donna dès que l'on entra toutes les deux dans la boite en ferraille :

-Il n'y en a que trois exemplaires, récita-t-elle, un pour vous, celui que je viens de vous donner, un que possède le réceptionniste, qui s'en sert pour accompagner les invités qui pourraient venir vous voir et/ou vous ramener personnellement des colis apporté par des livreurs et un autre au siège de C&C. Il vous permet d'accéder directement à l'étage de votre appartement et seulement celui-ci, est-ce clair ?

-Comme du cristal, ne pus-je m'empêcher de lancer, sarcastique, en levant les yeux au ciel.

La belle blonde, secoua la tête de gauche à droite, clairement désapprobatrice avant de s'élancer dans le petit couloir qui menait à une unique porte.

-Et voici votre nouveau chez vous, lança-t-elle en ouvrant la porte d'entrée.

.


	6. Chapitre 6

**Rosalie is in the place!^^ C'est la digne fille de Carlisle non?**

**Allez voici la suite!**

**.**

**BPOV :**

Est-ce que j'avais déjà dit que je n'aimais pas ce qui était ostentatoire ?

Et ben, laissez-moi reformuler : Je _haïssais_ tout ce qui est ostentatoire !

Je craignais déjà le pire en ne voyant qu'une seule porte à mon étage, mais mes doutes furent révélés exacts dès l'ouverture de la porte d'entrée.

Non seulement j'avais un appartement qui faisait tout un étage, il était aussi décoré de manière moderne.

Je détestai tout ce qui est noir, chrome et puant le luxe !

Et là, j'avais droit à tout ça sans que je ne puisse rien dire.

Je ne pouvais même pas retourner à mon hôtel : Carlisle, voire Rosalie, s'attendait forcément à me trouver ici et me communiquer des informations via le réceptionniste !

_Merda ! Que palle ! _(Merde ! Fait chier !)

Je suivais la fille Cullen à travers tout l'appartement.

C'était selon ses mots, un _magnifique T4 avec trois grandes chambres et trois salles de bains chacune, avec un immense balcon avec vue sur le centre de Chicago, et son salon de 50m² -_dont toute la partie extérieure est une immense baie vitrée.

Ai-je dit que nous étions au quinzième étage ?

Ça m'en donnait le vertige !

C'est dans ces moments là que je regrettais mon petit cottage de Forks, perdu en plein milieu d'une forêt.

Je pris une profonde inspiration afin de me détendre et posai ma valise dans la première chambre qui me tombait sous la main sans même jeter un coup d'œil à la déco.

-Mon père a fait le nécessaire, vous aurez vos entrées dans les plus grands établissements de la ville sans souci et en cas de soucis, vous nous contactez et on règlera le problème.

J'avais vraiment l'impression qu'elle me prenait pour une gamine. Entre ses vouvoiements et ses indications à la con, Rosalie Cullen commençait à me taper sur le système !

Heureusement pour elle, j'étais dotée d'une grande patience et mon côté « je-m'en-foutiste » comme l'appelait Emmett, faisait que je ne gardais pas rancune sur de petites choses.

-On peut aller faire un tour de la ville, maintenant ? répliquai-je, blasée.

Je savais que ça la faisait chier que je lui parle de cette façon, mais la voir à deux doigts de péter un câble était tellement marrant ! Ses poings étaient serrés, ses yeux me tuaient du regard et si de la fumée pouvait sortir de ses narines, ça aurait été le cas en ce moment !

Mais bon, c'était de bonne guerre !

Nous ne parlâmes qu'au minimum, durant toute la durée de notre excursion. Elle me donnait le strict minimum, répondait à mes questions de la même manière. Mais bon, ça ne me gênait pas, je possédais déjà les informations que je désirais.

Cependant, du peu qu'elle me montrait de sa personne, je savais que même si elle connaissait les affaires de son père et de ses frères, Rosalie n'y participait pas.

Elle était un peu trop portée sur sa petite personne et son petit confort pour ça.

Et j'en eus la preuve quelques heures plus tard.

.


	7. Chapitre 7

**Merci encore pour les reviews au précédent chapitre! J'y répondrais sous peu promis^^**

**Voici la petite suite qui va sûrement vous faire me détester encore plus d'avoir créée cette histoire en drabbles!**

**Bonne lecture!**

.

**BPOV :**

On était suivi.

Je le sentais.

Et ce, depuis au moins quinze minutes.

Rosalie ne remarqua rien, concentrée qu'elle était à marcher droit et à regarder les gens qu'elle croisait de haut quand elle ne me détaillait pas ses magasins et clubs préférés.

Ils étaient quatre.

Et même si, jusqu'à présent ils restaient assez loin de nous, ils s'étaient rapprochés ces dernières minutes.

Je scrutais malgré moi les environs, à la recherche des gardes du corps de la belle blonde mais ne voyais rien et ça me surprit :

Est-ce une habitude de Carlisle de laisser sa fille sans défense vadrouiller en ville sans protection ou me faisait-il à ce point confiance pour veiller sur elle ?

Non, ça m'étonnerait.

Il devait s'agir d'un simple test de sa part.

Le dernier point était l'hypothèse la plus plausible alors je décidai d'agir :

-Rosalie, appelai-je doucement en m'arrêtant à l'entrée d'une ruelle un peu isolée après avoir sortie une cigarette de mon sac à main.

Elle se retourna vers moi mais ne daigna ouvrir la bouche, se contentant de relever son sourcil droit, interrogative.

-Où sont vos gardes du corps ?

-En quoi ça vous regarde ? siffla-t-elle, sur la défensive.

-Gardez votre calme, intimai-je afin de ne pas alerter nos poursuivants. Quatre hommes nous suivent depuis un petit moment, est-ce qu'il peut s'agir des hommes de votre père ?

-Quatre ? souffla-t-elle. Non, normalement il n'y a que Félix qui me suit.

Elle était surprise mais comme je le lui avais demandé, elle resta de marbre malgré le choc que je lisais dans ses yeux.

-Je vais envoyer un message à Peter, le chef de notre sécurité.

-Dites-lui de nous rejoindre dans la ruelle sur notre gauche, on va s'y rendre de suite.

-Vous êtes sûre que c'est une bonne idée ? Ils vont nous suivre !

Son regard était tellement expressif malgré son visage impassible ! La peur y avait prit place et je ne pus m'empêcher de la rassurer :

-Je ne laisserais rien t'arriver, d'accord ?

Que ce soit un test ou non de Carlisle, je n'allais pas me laisser faire !

.


	8. Chapitre 8

**Bienvenue aux nouveaux lecteurs s'arrêtant sur cette fanfiction et aux personnes qui me mettent en favoris/alerts story/author! Et merci encore aux fidèles que je retrouve à chque chapitre! ;-) J'espère que l'histoire continuera à vous plaire!**

**Bonne lecture à tous!**

.

**BPOV :**

L'adrénaline commença à poindre le bout de son nez dans mon corps.

J'adorai cette sensation grisante même si je restai de marbre extérieurement, continuant de fumer tranquillement ma cigarette sous le regard angoissé de la fille de Carlisle, confirmant mes soupçons qu'elle ne savait même pas se défendre.

Mais ce n'était pas grave.

Il était facile de se débarrasser de quatre hommes, encore plus quand ils ne s'attendaient pas à ce qu'on puisse se défendre contre eux.

-Nous n'aurions pas dû nous isoler, papa va me tuer !

-Du calme, Rosalie, je sais ce que je fais !

-Ici, c'est Chicago, Swan ! Pas Seattle ! cracha-t-elle. Ici, il y a de vrais tueurs et ils sont sans pitié ! Mais bon sang, pourquoi l'ai-je écouté ?

Et puis, elle eut un déclic et décida de revenir sur nos pas pour quitter la ruelle mais elle ne put le faire car, non seulement je lui avais agrippée le poignet et l'avais fait revenir derrière moi, nos quatre poursuivants nous bouchaient maintenant l'accès :

-Rosie chérie, c'est bien toi ? chantonna une voix masculine de manière doucereuse.

-R… Royce ? Mais bon sang, qu'est-ce que tu fais ici ? Je croyais que tu étais en voyage à Boston !

-Je suis rentré plus tôt et j'étais en train de discuter avec mes amis quand je t'ai vu alors je me suis dis que j'allais te dire bonjour !

Vu le regard de dégoût qu'affichait Rosalie, elle n'était pas ravie de son initiative et au vu de celui, libidineux des quatre hommes, je sentais que cette rencontre allait mal se finir.

-Et qui est donc cette charmante demoiselle ? interrogea-t-il, ravi de ce qu'il voyait.

-Marie Stewart, répondis-je rapidement afin que Rosalie ne dévoile pas ma véritable identité. Et vous, vous êtes ?

-Royce King, troisième du nom, se présenta-t-il, hautain. Je suis le fiancé de Rosalie.

_Fiancé ?_

-Je n'ai toujours pas accepté ta demande, Royce. Et je ne compte pas le faire !

Les trois comparses de Royce ricanèrent, se moquant de leur leader dont les yeux se durcirent malgré sa posture nonchalante.

-Oh vraiment ? Tu ne m'en voudras pas de ma nouvelle méthode pour te faire changer d'avis, alors ! Banner, Gerandy, Crowley, vous savez ce qui vous reste à faire !

Leurs rires reprirent de plus belles alors que les trois hommes se rapprochaient de nous.

Je sentis Rosalie trembler derrière moi alors qu'elle le menaçait :

-Mon père te le fera regretter, Royce, ça je peux te le promettre ! Et mes frères te réduiront en miettes !

Mais ils étaient sans effet, alors que Carlisle était le Capo de la ville.

Il y avait vraiment un truc qui clochait chez ce Royce King. Il avait l'air d'un connard de première mais il n'avait pas l'air idiot. Et il savait qu'il allait avoir droit à des représailles après ce qu'il était en train de faire.

Alors pourquoi mettait-il à exécution ses menaces ?

Il allait falloir que je me renseigne sur cet homme.

Mais d'abord, j'allais remettre ces hommes à leur place.

.


	9. Chapitre 9

**Et voici le chapitre tant attendu!^^**

**Bonne lecture à tous et merci de vous arrêter sur mon histoire!**

.

**BPOV :**

S'il y a bien une chose que mon père m'a apprise et répétée maintes et maintes fois c'est qu'il faut toujours mettre à terre, en premier, celui qui avait l'air le plus dangereux.

Le problème, dans cette configuration, c'est que pour moi, c'était de Royce qu'il fallait le plus se méfier.

Il était un peu trop arrogant pour ne pas avoir d'arme sur lui, sauf s'il était un peu trop confiant face à deux femmes.

Et puis, il y avait le souci du garde du corps manquant de Rosalie.

S'en était-il occupé avant de nous accoster ?

A moins, que Rosalie l'ait envoyé ailleurs, d'où sa gêne ultérieurement ?

Dans tous les cas, j'allais devoir agir vite afin de ne pas mettre la fille de Carlisle en danger pour de bon.

A peine le premier homme essaya de poser la main sur Rosalie que ma main tendue cogna fortement dans le pli du coude de mon adversaire avant que mon coude ne fracasse son nez, le faisant se tordre de douleur.

Alors que les trois hommes furent figés de stupeur, j'en profitais pour mettre à terre les deux autres d'un bon jeu de jambes avant de me retrouver face à King, mon Glock collé à son front.

-Rosalie, appelle Carlisle et explique lui la situation, intimai-je fermement.

-Oh mon Dieu, souffla-t-elle, scotchée.

-Rosalie ! m'écriai-je, légèrement exaspérée pour la faire revenir sur terre.

Elle se reprit et dégaina rapidement son téléphone alors que Royce, pas le moins du monde intimidé par le fait que je pointai mon arme sur lui, ricanait doucement :

-Tu ne sais pas contre qui tu te bas, fillette !

-Et j'imagine que tu ne vas pas me le dire, n'est-ce pas ? répondis-je, pas du tout impressionnée.

-Tout ce que j'ai à dire c'est que le règne de Carlisle va bientôt prendre fin et que ma mort ne fera que rendre la sienne plus douloureuse.

Le voyage à Boston !

-Dommage que nous comptions nous occuper des Petrescu avant !

Le choc s'inscrivit très nettement dans les traits du visage de King, me faisant sourire : J'avais visé juste ! Surtout que tout s'emboitait parfaitement quand on assemblait toutes les pièces.

Puis, en voyant les trois hommes commencer à reprendre le dessus sur leurs douleurs, j'assénai un grand coup avec mon flingue dans la gorge de Royce avant de le cogner derrière la nuque quand il tomba à genoux en suffoquant, ce qui le mit KO.

Je finis le travail alors que Rosalie, qui avait raccroché, me regardait faire, pas encore remise de ce qui venait de se passer.

-Mon frère arrive. Il va s'occuper d'eux.

.


End file.
